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UNISSONS-NOUS! A L’HONNEUR SEMINAIRE !
CATHOLIQUE 

POUR NEGRES U BANQUE PROWNCiul
8 ‘ ; f■Ш

U Lesjjélerins/lu “Devoir” sont passés. Ils ont été rççus 
v cordialement par notre population et nous croyons que ce 

passage de nés frères du Québec fera époque dans l’histoire 
r! °® notre petite ville. On gardera un souvenir attendri de 
;; cette visite et le raprochment entre les deux 

en sera plus,étroit. Vest" tant mieux. 
г ..- Profiterons-nous de la leçon qui découle de cet évène-

* ment ? Ge passage des Canadiens de là-bas ne sera-t-il pour 
inous qu’une visite sans résultats pratiques? Il rie'Té fau
drait pas. Il ne faudrait pas que ce Voyage organisé par le 
plus grand journal de défense nationale que nous ayions

• au Canada ne serve pas à avancer la cause commune des
i , Français sur la terre Canadienne.

Daire-son magnifique discours, M. Bourassa nous di
sait qu il était aussi impossible pour le cerveau de vivre et 
dé se manifester sans le sain concours de tous les membres 

; 4ue pour les membres de vivre sans le cerveau. La Provin- 
; ce de Québec est certes le centre, de la vie française en Amé- 
' rique, mais il lui faut pour vivre et triompher l’union de 

tous les groupes français. A plus forte raison, nous les 
faibles avons nous besoin de Québec.

La première leçon qui découle de cette, visite, c’est 
qu’il faut savoir s'unir, nos pas pour faire la guerre 
très nationalités, ça n’a jamais été la manière d’agir des 
Canadiens-Français, non pas même pour réclamer des fa
veurs et savoir lesyimposer. Il y a longtemps que nous sa
vons

Mlle Ruth Trafton d’Edmundstott 
arrive la première de la Pro
vince— Le Telegraph-Journal,
Mlle Ruth Trafton, élève de l’E Séminaire fo’ndé^aux ^États-Unis 

cole d’Edmundston, est arriviéè pour les étudiants ecclésiastiques 
bonne première lors des examtott de race noire a été inauguré à 
préliminaires,de la High-School. Bhy Saint Louis, dans le Missouï 

Quand on saié que pluyde deuk ri, pas l’évêque de Natchez. Les 
milles concurants prenaient p*rj ’Chevaliers de bienheureux Pier- 
^,c,e.~onc,ours> °." comPrcnd girt re Claver, la seule organisation 
M.Ie Trafton puisse être fi ère dé qui groupe les laïques de race noi- 
son succès et que l’Ecole d'&fej te, étaient présents. Le Séminâi- 
mundston soit enchantée de lliofl re commencé le 26 septembre 
neur qui rejaillit sur elle. I 1922 a l’aspect d’une maison mo- 

C est la deuxième année consey derne, claire, bien chauffée et 
cutive que l’école d’Edmurdst»|; commode. Elle est entourée de 
remporte cette gloire de voir UiJ beaux arbres et d’un grand parc • 
de ses élèves arriver à la premift* mais il reste à fournir eu Sémi- 
-i‘ place dans ce concours de tout* naire des ornements d'église • va
lu province, et notre Principal, M. ses sacrées, autels, etc. Il existé 
Cabote Savoie a le droit de s’en- aux Etats-Unis 250,000 nègres 
•lorgueillir d’un tel succès catholiques; 175 prêtres et envi-

L Observer de la semaine de* i on 700 religieuses se consacrent 
îière en annonçant la bonne non- exclusivement à eux. Ils ont 98 
elle disait que Mlle A. Young I- églises et 155 écoles qui leur sont 

’ait en charge de 8e grade. Cttt réservées. Il n’y a encore que.4 
l’est vrai qu’un peu. A chacun prêtres et 323 religieuses de race 
son droit. Le 8e grade étau sous noire. Le Séminaire de Bay Saint 
a direction pédagogique conjoin- Louis est dirigé par la Société du 
e de Mlle Young, des deux de.-, Verbe Divin. Il est d’autant pl«s 
moiselles Hayes et de M. le nécessaire de donner aux noirs 

(inncipal. Ces quatre professeur* un clergé indigène, Instruit et 
méritent' dqnc une mention éga- pieux, que la question de l’avenir 
e dans le succès obtenu, de la race noire est un des pro-

Le “Telegraph-Journal” de S| blêmes les plus importants du 
Jean, trouve lui, que tout l’hôte1 moment. Toute cette population 
-leur rejaillit sur la Ville de St noire qui préfère de beaucoup les 
jean,puisque Mlle Trafton a déjà catholiques" aux protestants estl - 
habité St-Jean. Pourquoi ce jour- à la veille d’entrer dans l’Eglise |m 
паї le prend-il pas l’honneur pour, catholique si on s’occupe d’elle! I 9 
'ui-même,car il n’y a pas de dont*, 
que Mlle Trafton ou sa famille,
’isait quelquefois le “Telegrâph- 
lournal. N’est-ce pas que lit fetul- 
'e de St Jean a un don "tout 
tïc^Iier pour se parer des 
mes d’autrui.

Mlles Blanche Le Bel et Eula 
Rice on passée avec suct ès les 
examens maticulaires porr l’E
cole Normal et ont réussi à ob
tenir les marques nécessaires ponr 
les admettre à l’étude du breyef 
‘ Premier-Supérieur”. Les jeunes 
demoiselles doivent partir le j>re- 
rhier septembre pour Frederic-.
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350 Succursales et sous-agences dans les ІУ«»іім.т 
de Québec, d’Ontario, du Nouveau-Brunswick R 

et de File du Prince Edouard.que nous ne pouvons compter sur les faveurs de per
sonne. Il npus faut l’union pour obtenir jtïstice, l’union 
pour la revendication de nos droits.-^

Et le puissant orateur nous disait encore qu’il est im
possible "de -faire un bon anglais d’un Canadien-français. 
Voilà une vérité et une leçon qu’un grand nombre devrait 
méditer à fond. Une vérité que les Anglais savent bien.

» Aussi si tous nos anglifiés ou nos anglophiles savaient avéc 
quel mépris ils sont traités par ceux-là mêmes qui se ser-" 
vent-d eux, ils'se rangeraient vite dans les rangs des vrais 
français. —

►U-
Succursale d’EdmundstonlU.

I F.-H. BOURGOIN, Gérant.
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ц banque Nationale: I

DE PLUS EN 
PLUSC0MPUQUI

.3
M. Bourass^^ prêché aussi l’union entre les différents 

éléments catholiques dé notre pays. Il Sit que les vràîs 
irlandais, et il a insisté- sur le mSt vrai, étaient nos amis, 
•ÿarce que eux aussi avaient eü à souffrir de la persécution 
jà Pâusetdé leur religion. /
fr' M. Bourassa a raison, cette union elle devrait exister. 
Vais elle devrait être basée sur le le respect mutuel. Elle 
devrait récoiinaître les droits et les" aspirations de chacun.

. ,* Autrement elle n’est pas possible et nous n’en sommes pas 
j<Tant фі’оп né riens offrira l’union que lorsque nous avens 
i£Îé. dessus-qu’avep l’i'ntentioh de nous endoynir potir mieux 

• :>neus désarmer,.nous resterons po.ur le vieil axiome; “Si 
j.tu^veux la paix, prépare la guerre”.

...Si-nous profitons de toutes ces leçons et de bi<yi d’au- 
Jre's encore, les organisateurs du voyage en-Acadie auront 
atteint leur but, et c’est nous surtout qui en profiterons.

v VAN DUREN, MAINE 

4 Pour Cent
Los Angels, 19.— Mmet-

l de r-H
resa Mors, pour la mort de laquel 
'c Kid Metro y. l’ancien boxeur, 
est détenu prisonnier, a laissé 
propriété de $125.000 et $80,000 
en polices d’assurance-vi eà 
mari divorcé. Les procureurs dé 
Mme Mors aqnoncent 
qiie des bijoux valant $5,000 lui 
avaient été volés dans la nuit de 
sa mort, Ils ont demandé à M. 
Keyes, procureur de district, de 
faire enquête sur cette dispari
tion.

--
une Nous payons un intérêt composé de 4% * tous 

les six mois, dans le département d’épargnes.son
%

•M

fi
Pow plus amples details. Téléphonez No. 53., écrivez 

nez nous voir.
en outre ou ve-

L.-V. THlàODKAtfc Pires. 

A.-A. cyr.
ton

Cashier.

•nanifeF m°tS heUreUX 1 cettH lég^iah*/torn Te" qu'elle "possédait I |p PROfFS

Y"ù
■S','!"'.,!' contact? perionntjl! P„n des témoins qui y apposèrent 

était établi au moment de la re- leur signature fut Mme Ann, . 
ception Officielle qui a donne a Schapp, femme qui, ainsi que son| quon Peut considérer comme of- 
cette fete un caractère charmant! mari, fut blessée par McCoy, mer-l l!cieIle- on Wend que le t’erme 
j Ги,илШОП-Л”*іте' Vrês le chant eredi dernier, après le meurtre del< c scPtembre verra un nouveau
de l Ave Mans Stella”, les detfx Mme Mors, iftpme Schapp aurait |,m,cis Pour Adélard Délorme
trains ont lentement quitté la g»- essayé de' réconcilier l’épouse et a.ux assises criminelles. Qui pré- 
re poursuivis par les acclamé-- !e mari divorcés. I sidéra ce troisième procès. Nul
fions de l’hospitalière population —— | ne peut le dire aujourd’hui,
de ^’endroit. Le maire Max. t>.

Cormier. d’Edmundston, avait 
accompagné les pèlerins jusqufà 
St Léonard comme invité spè
cial de M. H. Mèlançon, gérant „ _ , ІИ
général du Service des Voyageurs . Sacramento, Cal., 19.— Lue vé- 
dù chemih de fer National. I citable rivière de bout de quar- 
\ MONCTON tiers de roche et de cendres, lar-
été^efS’otj ÆTri > PrÊ M-"»Ve>t P-

diose dénymstration à 1еиг^£ de »S a 25 pieds de profondeur, meMemeFen ,n^,né гй 
vée ici. Plus de cinq mille per- ronl® de la bouche du canvoi Ле Г ™'"'!" toumee pol.t.que 
sonne s’étaient rendues à la ^ Mud-Creek, huit mill« au-des-1 ““ "
re, et ont .vivement applaudi les Sus de McQoud, comté de Sisk-I dimanche dernier Xnré<!r?âr<r s se tstid
arA-—

Mgr Leblanc, évêque de St- Js .^*52* .p,,US’fU.rs ton j sements démontrèrent l approba
J«an, et premier eveque acadiep, sont clarriés a la nviere par tion de la popuiation d" cctte
s était rendu à Moncton pour sou fe dÇuvc de boue, dont on nsi |)artj, du romtu d, .
hli5ÿ H»eVrtnp.Aa:V.Gerinde сТиа%Гйоп7і’огУпТеаЛ^ ^ гоі^ІТГ^”
BmmCche et Mgr BeHiveau, P. Tttribuent « phénomène q^et en 1'i,o«"eur dTpromicr mT
D,регаті В«„е était —f. fittSï 2=Ь de , -

T» fouie se rendit en procession- d ,,n volcan éteint, sur la pente! veau ja —,-0ie M v’eniot fut en- 
à la salle de l’école de l’Assomp- mon Shasta a McOoud, et SJlite conduit à Kedgewick où-il
tion, et comme Ja foule était trop 4l,e Ie pe.u de neige a exposé auxl prononça un discours de tout

considérable, la réception etft ra>°"s directs du soleil premier'ordre. Le premier mf
lieuheu en plein air. M. Léger,pt* « - | nistre parla du chemin oue sm lé
sident de 1 association de la jeu- -------------------------------------------------- parlement des travaux publics
ness* Acadienne, lé Rev. Pèfre est actuellement à faire pour re-
Coftnier, cure de la paroisse, et pas a la tête d un gouvernement,I lier St- Léonard à Campbeilton 
M. Edgett, maire de Moncton, mais à la tête d’une génération.! Il promit qu’à pareille daté l’a i- 
sophaitèrent la bienvenue aux dé П rappela que la paroisse del prochain 4e chemin sera ouvert"

l’Assomption a été fondée en 19-1 à la circulation et qu’il seia fa- 
Le Rév. Père Cormier salua M. 14 par Mgr. LeBIanc et que lesj cile pour tous de 

Bourassa en disant! qu’il était un de la population de Moncton, 
de ces hommes que l’op ne place ; Suite à la page 6

LE COUT DE LA VE «

I ■ 1
DE DELORME1 L Le Pelermage Canadien- Ottawa, 19,- Le budget hed- 

dcmadaire moyen d’une famille 
nq au capitale de l’alimenta- 

tioa, était1 de $9.91 
ncat

Montréal, 19—. D’une source ne cim . ■ Français en Acadie
i >»d.^UT533

H.mero de la Gazette du Tra
vail. Au

X
PREMIER ARRET A EDMUN

DSTON— VISITE DE LA 
v VILLE PAR LES PELE- 

/- * toNS— DEPART POUR 
Z * “MONCTON.

> ,< ■ ___ _
Lundi tnatini un convoi spé- 

X cial dti -C. N. R., transportant 
275 pélèrins Canadiens Français 
arrêtait à Edmundston. Une fou- 

le nombreuse comprenant les 
méeîbres dû comité de réception, 

.les. représentants de la lÿlle, et 
du Cercle Dollard des Ormeaux, 
s’était rendue à la gare pout re
cevoir tes distingués visiteurs.

Le? débuts de ce pèlerinage' en 
Acadie ont prouvé que les orga
nisateurs, ceux du C. N. R., 
me ceux du “Devoir”, se sont,ef
forcés de donner aux voyageurs 
le plus grand confort possible. 
De magnifiques trains avaient! é|é 
ef u\i personnel choisi avait été 
mû a .ls disposition des pèlerins 
placé sur le train.

Ш défilé dç.7? automobil^ pri- 
rent les pèlerins à la gare, et leur 
firent visiter les princqJà 
droits de la ville après quôi ils 
furent conduits à la salle 
cole où les attendaient!

M. Bourassa répondit 
des pèlerins, M. Bourassa fut le 
sujet' d’une longue et enthousias
te ovation

Mgr. Richard, curé de Verdun, 
un Acadien, sqivit M. Bourassa, 
et en ' termes éloquents, sA dit 
des plus heureux de preridr; con
tact avec les Acadiens.

A 11 hrs, A.M., Les pélérins 
partaient pour Moncton au chant 
de J’“Ave Maris Stella”, empor
tant avec eux nos meilleurs sou
haits pour tm henfeux voyage. 
A âT-LEONARD 

A St.-Léonard joli hameau si
tué dans la région vallonneuse-du 
Madaxvaska, la récepion fut déli
cieuse. Au nom du maire absent 
Mi Soucy, avocat, souhaita la 

bienvenue aux pèlerins d’Acadie 
dans une adresse d’une forme très 
belle où il rappelait l’histoire dé 
la région.

M. le curé Gotneau, présenta à 
son tour une adresse non moins 
excellents. я

M. Bourassa répondit en quel
ques phrases vibrantes où il ex
prima l’admiration et la recon- 

de l’é- naissance que les canadiens doi- 
. quelque vent aux Acadiens et où Я ex-

ciixj eent personnes venus de tou- prima le \-oeu que les deux ra
tes les partieskdu comté de Mada- meaux du corps français en Amé- 
waska et du Maine, Des adresses rique trouvent le secret de leur 
'de bienvenue leur furent lues par survivance dans la fidélité à leur 

* -r011 H°«neur le '"Maire Л.Д). traditions religieuses. La race ne 
' VCoww au nçn> des citoyîns de sauvra pas la religion dit-il,mais 

la viiie et des differentes associa- ‘ |a religion sauvera la race 
lions,-Xt par l’Hon. J.-E. МІ-: MM’abbé Edouard V. Lavérg- 

cbaud, .député à Fredericton, au ne,de 1 “'Action Catholique”, à
de "la Provint. ^ Madawaska et <'>nvitation de M. Bourassa, ftjou- 

e a rovmce. / > ' -

au nom commencement de ims

mere. Des hausses Itères ont été 
enregistrées pour tes oeufs |a 
■arme les patates, lebeurre et le 
porc frais. Il y, a eu baisse des 
prix du sucre, du mouton, du ba
con du fromage et des fèves. Le 
combustible et le loyer restent 
stationnaires.

шШ UN GLACER . . ——
QUI S’EFFRITE | ST.-QUENTIN A 

U VISITE DE 
L’HON P.-J. VENIOT

UN CAS FREQUENT
Les journaux signalent l’autre 

soir le cas d’un Hollandais qui. 
a la suite d un pari, s’en va de son 
pays vers le sud de la France en 
pirouettant sur les grandes rou- 
Z “je dit certain d’arriver et 
il a déjà fait sans encombre un 
Z"Ju parcours. Il n’y «à rien 

d extraordinaire. On vàit tous 
les jours des gens que leurs pi
rouettes et leurs cabrioles con- 
duisent très loin et parfois mê
me ries haut. C’est un moyen d’ar 
river assez répandu, s’il n'est pas 
des plus honorables, mêer» s'il 
conduit aux honneurs,-: en pett. 
tique ou dans les affaires

M
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au coursux eti-

MORTE A104 ANS i
:

Edmonton, 19,— Après deux 
jours seulement de maladie Mme 
Anna Jones, âgée de KH ans, la 
plus vieille personne de l’Alber
ta, est décédée chez elle, pH's Me 
Uramtord, en pleine possession 
de ses facultés et très fiére de 
n avoir jamais eu besoin de lu- 
nettes. Elle était née en Rauls. " 4

Slï;

lé^ué».
traverser à

Campbeilton.
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La seule banque & Canada dont les argents 
confiés à son département d’Epargne sont con
trôlés par un comité de Censeur*; ce* 
sieurs examinant mensuellement les place
ments faits en rapport avec tels dépôts.
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